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OM M~ A f - O; i.s rs ( rien:i - Itpp n iiuañu e de êtte et portent un titre qiue ne justiXe pas Vlenseignement
t'mstruvtion 1 îinthlue et de li proine de Quee. eur fann qui &y donie. Assi, ai je cru devoir les retrancher de
1872 et par1i"de Uann'-1873. \ nn.m : [i laun de Urnutatin e des octrois votés en faveur des maisons d'éduca-de Juîs-Chrîit uuite et t>.-- a econoi.iie, le ,resn

oniiopole. - Gunsoatîaionî. - 1.uw1 .torgne. PiumîL: ion su péIieure. et en prévenir d atres qu'elles eussent a

L"econis f.mutulères 'hi tuanues frang >swe .- Ii se. metre parfa'itement en règle sous ce rapport. A sa
techolo yte utt v.\ s an t s S iain .brta dernière réiinion,ý dul reste, if- conseil 'de l'inistrucitioni

dhainaeur, cmiissinsd'enia.Beat decapest pblique's'est, occupé dle cette importante question 'et a
octryespar le buean d'uniaiaturs Coow 4 1^ pssé tmei résolution q (ui recommande au lieutenant

ter e ullttingouverneur cn conseil la nomination d'un certain nombre
<les sens. ult es sýta1t iýti<ptei.-.Fits divers-.\,noris. de visiteurs spéciaux, chargés d'inspecter avec som ces

écoles et, de fait, toutes les institutions scolaires supé-
- .rieres, e-t d'adresser au département un rapport circons-

DOCUMENTS OFFICIELS. tanlié sur le résultat de leur inspectionafinqu'al'avenir
la distribution du fonds de subvention puisse se répartir

- d'unie manire plus équitable.
Les branches qui me semblent comparativement ngh.

itapport uil nIntihtree lntru!in publique dle gées sont la tenue des livres, la géographie et l'histoire
ti roie deI qule. pour rannée 7eetendu Canada. Pour attacher nos enfants au sol natal, il

mautic puri Iiiane Lt73. faut leur enseigner son histoire, leur faire connaitre que,
Quôbec, '0 août 1'. bien que jeune encore et relativemenit peu populeux, le

A1 Soli Krc'elc-rc l'hoorarble llét Edlolard cal-on1, lieiiff- Canada possède des annales qui feraient honneur à une
A oncenc honorbe n EdurdCronation plus ancienne et plus nombreuse. Il faut aussi

o Qubc. leur donner une idée (les diverses phases par lesquelles
J'ai l'honneur de soumettre à Votre Excellence moui le. travail de notre organisation a successiveinent passé, et

rapport sur l'état de l'instruction publique en cette pro- de la constitution sous laquelle nous vivons actuellemiient.
vince, pour Paunée 187M-3 et partie de l'année 1874. Dans un pays constitutionnel ou le peuple prend une si

Comme le prouvent les tableaux statistiques et les ' large part (ll'administration de la chose publique, il est
rapports dles inspecteurs d'écoles il y a un progrès assez essentiel que chaque individu.connaisse un peu les divers
satisfaisant. Le nombre les écoles, de êiIe qune celii rouages du goûverneient qui le régit ; et c'est à l'école
des enfants qui les fréquentent, a augmenté, dans la iinme qu'il doit puiser d'abord ces notions élémentaires qui,
proportion au moins que la population, plus tard, lui donneront le désir de sinitier davantage à

Les écoles prennent aussi chaque année un caractère la connaissance de ses droits et de ses devoirs le citoyen.
d'ellcacité plus général. Les rapports les inspecteurs Une autre lacune non moins ,rave que j ai pu remar.
constatent que dans presque toutes tes municipalités, la quer dlans la plupart de nos écoles, c'est l'absence coi-
plupart des établissements scolairestdonnent des résultats , p le tout enseignement agncole. Je conçois qu'un
très-satisfaisants et que quelques-ins seulement laissent instituteur ou une institutrice le puisse pas donner u.n
à désirer, cours régulier d'agriculture dans l'école ; mis je crois

Le nombre des 'écoles modèles et' des aemómies de qu'il pourrait avec avantage en enseigner quelques
garconset de lilles augnmento considérablement toits les notions. Ne dùt-on réussir pir i qu'à mioitrer au.
ais. Je me suis fait un devoir d'examiner avec soin tous enfants que l'agriculture, loin da'ire une simple opératio.
les rapports de ces institutions, et je les ai trouvés satis- de routine, est un art, une véritable science, et que c'est
faisants dans le plus grand nombre de cas. Plusieurd pour avoir ignorë cette science que nos cultivateurs ont
d'entre elles, cependant, ne sont pas ce qu'elles devraient vu leurs terres si fertiles dépérir chaque anne et devomi-


